
~I 

;:; I 

't; 
?O 
o 't; 

o 
Eî 
ô z 
tT1 
..-i 
r< tT1 [;, 

m 
= 

:e 
o 

Te
xt

e 
1 

—
 H

ob
be

s



¡;; I 

:; 

z ni() 
vim 
-i ,O 
.,,e )>_ 
viz z. 
om z-i .,,.,, ,-)> 
cvi 
V>< 
<m• m-~ 
~~ 
~o:, o:,,- 
,- m 
m3: 
3:m 
mZ 
Z-i 
-i e: 
c::z: 
Zm• 
rr,,;J 
~m ,,, 

X 
< 



« Car il n’y a jamais dans la nature, deux Êtres, qui soient parfaitement l’un comme l’autre et où il 
ne soit possible de trouver une différence interne, ou fondée sur une dénomination intrinsèque. »

LEIBNIZ,  La Monadologie,  §9, 1714.

« Que peut-il y avoir de plus semblable et de 
plus égal en tous points à ma main ou à mon 
oreille que leur image dans le miroir ? Et 
pourtant je ne puis substituer une main dans le 
miroir à son modèle. »

KANT, Prolégomènes à toute métaphysique 
future, Vrin, 2001, p. 48.
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Texte 2 — Leibniz


